
À l'abri des Tempêtes
Et Pierre, lui répondant, dit : « Seigneur, si c'est toi, commande-

moi d'aller à toi sur les eaux ». Et il (Jésus) dit : « Viens ».
Pierre étant descendu de la nacelle, marcha sur les eaux pour
aller à Jésus. Mais voyant que le vent était fort, il eut peur ; et

comme il commençait à enfoncer, il s'écria, disant : « Seigneur,
sauve-moi! » Et aussitôt Jésus, étendant la main, le prit et lui

dit : « Homme de petite de foi, pourquoi as-tu douté ? » Et
quand ils furent montés dans la nacelle, le vent tomba.

(Matthieu 14:28-32).
Il y a deux incidents remarquables liés dans les Évangiles : lorsque Jésus
dormait pendant une tempête (Marc 4:35-41) et quand il marcha sur une
mer  agitée  (Matthieu  14).  Marc  et  Matthieu  décrivent  des  expériences
vécues en présence du Seigneur. Ils ont vu Jésus, le Créateur, manifester sa
puissance  sur  sa  création.  Jésus,  l'humble  Nazaréen,  était  Dieu.  Jean
l'explique  dès  le  début  de  son  Évangile :  « Au commencement  était  la
Parole ; et la Parole était auprès de Dieu ; et la Parole était Dieu. Elle était
au commencement auprès de Dieu. Toutes choses furent faites par elle, et
sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait » (Jean 1:1-3).
Jean était pêcheur et se trouvait dans ces nacelles. Il a vu et entendu Jésus
réprimander le vent et dire à la mer : « Silence ! Tais-toi ! » Il a vu Jésus
« marcher  sur  la  mer » et  était  témoin du sauvetage de son ami  Pierre
lorsque, après avoir marché sur les eaux à Jésus, celui-ci, pris de peur par
le vent et les vagues, a commencé à couler.

Nous  comparons  souvent  ces  événements  aux  épreuves  que  nous
traversons, lorsque notre foi est mise à l’épreuve. Des moments où nous
avons besoin de la présence, du réconfort et de la force du Seigneur. Les
forces de la nature nous rappellent constamment notre petitesse et notre
fragilité.  Rares  sont  ceux  parmi  nous,  qui  subissent  le  danger  de  la
puissance de la nature. Nous sommes bien plus susceptibles de traverser
des tempêtes émotionnelles et spirituelles dans notre vie personnelle, en
famille, au sein de notre communauté de chrétiens et dans le monde, avec
ses  attraits  et  ses  tentations.  Parfois,  nous  goûtons  au  calme  et  à  la
tranquillité, et parfois à la faiblesse et à l’échec. Les disciples du Seigneur
ont connu des moments où ils avaient peur et manquaient la foi. Et ce,
malgré  le  fait  d'avoir  vu  le  Seigneur  nourrir  cinq  mille  personnes,
ressusciter les morts et apaiser la tempête. Thomas a vu tout cela, mais il a



continué à dire : « Je ne le croirai point » (Jean 20:25). Et le Seigneur lui a
dit : « Thomas, parce que tu m'as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui n'ont
point vu et qui ont cru ! » Le Seigneur permet que notre foi soit mise à
l'épreuve et que nos limites soient révélées, non pour l'affaiblir, mais pour
la fortifier.

C'est  seulement  dans  la  tempête  et  en  sombrant  dans  les  eaux que  les
disciples ont appris la puissance du Seigneur, et cela les a préparés à lui
faire une confiance absolue après qu'il soit retourné au ciel.

Pierre, en particulier, nous l'enseigne. Il était dans la nacelle, au chapitre 4
de  l'Évangile  selon  Marc,  lorsque  Jésus  a  dit  à  tous  ses  disciples :
« Pourquoi êtes-vous ainsi craintifs ? Comment n'avez-vous pas de foi ? »
Cependant, dans Matthieu 4, lorsque Jésus a invité Pierre à sortir de la
nacelle,  Pierre a fait  confiance à son Seigneur et a traversé la tempête.
Malheureusement, son regard s'est détourné rapidement de Jésus pour se
porter sur la tempête qui l'entourait. Il a commencé à couler, mais il s'est
écria aussitôt : « Seigneur, sauve-moi ! » et le Seigneur l'a retiré des eaux.
Par cet acte, le Seigneur nous assure de sa présence et de sa puissance pour
nous sortir du désespoir lorsque les épreuves affaiblissent notre foi et que
les pressions de la vie nous accablent.

Nos  circonstances  mettront  constamment  notre  foi  à  l'épreuve  et  nous
serons conscients  de nos faiblesses.  Mais  « regarder  vers  Jésus » est  le
simple secret du chemin de la foi. Il ne cesse jamais de nous appeler à le
suivre et il ne se lasse jamais de tendre sa main bienveillante pour nous
secourir lorsque nous sommes en danger. La tempête n'a pas pu couler la
nacelle  où  se  trouvait  Jésus,  et  le  Seigneur  n'a  pas  permis  que  la  mer
engloutisse Pierre. Notre foi est peut-être petite. Notre Sauveur, lui, ne l'est
pas. Il manifeste sa force à travers notre faiblesse.
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